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ai et j H t M t M é bord du « BattltUI ». aiwi-1 
• M S i î t ï r i r ï o » Htdrl d . Protte. 

U U a M f t a t p a o v tout r t t d t n â e 4 eilq 
Iwt im tjj l twitleur leart ylcW». 

Bl YSBt«eï .«Mr»i iT.<<t« U t r t i r i t r a -
( « dm,,c«M4 O H o l u u a s ' « t j . t «4Mt* 
p io tUi r tn M iroy.i l 1 plusieurs reprises. 

Ouillaume 11 a youl» aaorler de» »u 

Le Banquet 
I »arejtl le déjeuner »u chfVtaau, l'empereur 

<> ulDiume awKi 'ea . d f c* . le U»r, à »a g.u-
cW. 1* gn id -doc LeriUer.LtadeuitoiiTeraint 
« • M M M M t l a a M a star eeute réciproque. 

L'entretien a 61a IrvsaniuiA 
A sent heurta, il y a eu «Uuri île .< i cou-

- verta. L t a p t r e u r a de nouveau bu a la stuW 
du t a u qui a répondu en lui portant ui 
(état. 

L'iihpression en Russie 
Stiat-Pltenboure;, 8 Juin. — Le» .Voroil 

<Iéjlarcnl que l'entrevue de Ktcl constitue uni 
aolennellfl - " n a t t l i - daa dispositions ptci 
tique, qui dominent actuellement en riurope 

Ot t tHont re t ta - Ie chanewtll'nucuaeiufnt 
d'aillée* la , «unH.in (rtuco-ruste cnVe pur 
la renégat» de iit*n«tsdt. 

I * Xotirttui Tti*p* dit 'lue «ans ra,n .<»• 
tf lûetv la HIVMUC dcalre l'amélioration de» 
r lopar t t avao l'AlMinapne. 

Mai t i lee t ù lOiUieitai' niante ce joiirnjl, 
que l'entrevue de K «1 trtn«ptrt put à I Alle
magne ,1'e.potr qui pourrait en résiiller d'au
tres conséquent::», car aucun cliuû^'euicnt 
n'tnltrvieadrt dani lasitnatlon g*néralecré*e 

t / A t m i f i 13» HOPBAiac-T»t?Hoeg<ro 
N O S 

DÉPÊCHES 
e à 3 b . du matin. 11 a conserva la môme 

•en a BaMorl à ti b- du m»U« : lion-
teVntffteure. M- Duval, proresaeur, 

rsgagni on ton rang grice i l'allure de 
A Paul Audit, oa rappelle qnl l a Ile oo«-. *°° P *" fmmsm 

Ufrane t feg iineteus le tliéitref 
Parla, 9 iuln. - L'sssemblée générale dea 

directeurs <fo journaux quotidiens de Parla 
a décidé de refuser désormais toute commu
nication des thésitres syndiqués et de se bor
ner à puhlier lae comptes-rendus des pièce». 

Le ministre de la Mviie • Toulon 
Toulon, S juin. - Le ministre de la narine 

a complété ce matin sa visite aux divers ate-
liari de l'arsenal. 11 • ' « , également rendu ù 
bord du Vautour et de l'Indomptable, mais 
il ne Be rendra (as ans Satina d'Hyères, 
tomme cela avait été premièrement décidé. 
L'escadre de réserve de la Méditerranée qui 
s'y tenait su mouillage «ous-l* eommande-
oienMe l'amiral Vigne*, v i « t . en effet, d'ap
pareiller pour le " e Juan 

Le drame de la rue du Rocher 
Paris, s juin. - - 1> dossier de l'alTiire rel 
ire A Mme Revmond, l'auteur du drame de 
me du Rocher, a été transmis au parquet 

u procure»i 
M. Louikt 

a nier tes rt'r 

Voici lea appréciations de quelque- t 
s confrère... 

Da l 
«jouCi'hui c 
que «ur MX 

notre part il 

tons tartm 
c rAltomesue. 

ter que 
i p i 
• r u . , ' ' , - . - mIUt.i 

l boni termes avec la 1 
qu'elle voulait 

iifsntia de 
le politesse 

Ayons dune l • utl:u i i su 
M**»*.» point outre mm 

«Ile* soûl prunon•(•>• • i1' 'N 

I. i lSIeclo: 

M„e k» !..!,< ,,u une»*-i.l 
.uni •«sntwrrp» npies Icn 
ravent, 

L« l'Autorité : 
Cette peigne* d< nwhi >'u 

l'"r*we, en pleine l.nrr.U i-, 
« ittwnhiermti lee fronts». « 
.«veillé ivs^ranee rhr/ If» 
•'•laiau lu. 

DeMPaix 
htlH-lùlue. H I«ltr tiiill 

enUMies d̂  K*l ..t •*« 

L» l'Eetafaiw 
t a HépuMnpits i 

il ) ;vt gt<MBl cliosede 

litruedvjM. V. Ma-

i n t « M i i i b f 4 t t a a f i M H 
lea'aruir une f..isd>! 
ilMÉni au utumcu' e* 
,. !]••• le ItiitoaniiiD, ae 

iiitVi IMW li Ituwne à la 
m )i Tl'i. 

t iDcn-idivi Irts 
i !J'ride la froi.ttfTO, 

" ! " • " • , 
rapprocher Ici i *H inriiTiiv-i >liv 

•et ïotjstti-, de rawnawaw m**™ • < » • •*•> 

Du Petit Parisien : 
IJ. CwrU dè|H.»«« l»ir l:i l:<i«»ic "-lir-/ !•• pivaid' 

ri,! U nipuMt.pie enéva i la vinltc dfl Kiel l . | 
,l,.,Bvnu q»'«lle i ujvr.Jt vlïiir . lo tsar a dr 
iTIiirype .pi'il »* «kieiJaiTl a rnidr* h '•<>np de cl 
r-)jii ic .u ut* rJUiviriagme, inais q-c son ttvuret 
.!• l'rsuiv!. 

iMffl ii Nu,'" 
«itGiue de ' 

i r.i j. ' [u i 

fiulta. 
t^iuatiee pro.w* de donner un prii de 

ijjitwun français i» M. Canoi; 
l>»»s le petit dinrouM qu'il « 

il u*T a ni n» nn.1 à ret,-arelier, 
Tout v es4, El 

: ; ^ > r : „ 

>là ajouter 

f.itril<.ris Mirl>n»t it'y ..voir 
h . vi 

. d* la 
-t.> 

P R E S S E I I H W G K I l i : 

l,e* .Vnglals sonll'urieus. Nos bons voisins 
ne iteuvent aval.tr »it>na gnuiacc .entraviie 
de Nancy. Voici les appréciations de quelques 
unea dea'feuilles britanniques : 

La Standard : 
Il a'jr a pas * •«. tromper BUT U luit (K>Ul>qus que 

poursuit 1» Kusfiu m sur Ut danger qui acua. e la 
Mil d« l'Èorops. Hriraurrrrit»', W Mrr-j>ii.laiie«*i 
no sont pas propice* aux arul><U«uj, st aux uticoo-
louis, et 1« féit>i di t>on*tmt n "n:.. psa Iwaucoup 
rliaaa* t'aspset genénl de la politiqiia. Oaaat aux 
fetae de Xasvcy, »1IM u«t été ordufliiéa-i avec on 
t»c7d.jns d'an «•« ^»'i«» 

pl'^M roafsbtjttoB avec le ebe: us î ' t u t u'y uut 
même paè nei 

U MortiM Poit dit da son cota : 
St. 4'uae part, 1s '«union des deux Empeieurs 

A Kiel rappalle aux F rentrais «>.« raUiaoca rus»e 
nr saarait .•Te t.-r->n1<> »oi- •'••ii'iiliooJ.coDditioint 
iiiMlsTaar fsraeonnniirn en son t«mps ilr8t*vi-
tient, d'uuliY psi!, u'n- li visitn tl̂ i f-iina-due Coni-
UBliB à Xanrv i•• -l «.nivlta pri'UTi-d'ainlliè 
d mua» p*t ta Hussie * 1» France. • 

La pressa italienne ne parait pat hon plus 
«tr^eajttionsiut^. 

La Tribuna dit : 
(jetis visite semble indiquer quu la l/raiio- ue 

iouefa paa t Kial le r<Me d'ii^enue, et Nancy a 
été oepoee i Klel pour eattefairp l'orgueil français 
par l'aitottisee» de la i>oliliqae des inaias llbrei*. 

La plupart dea journaux italien» sont ntul-
vailtanla pour la France, ce qui n'est paa 
i tonMIt , I Italie qui nous rt.iit son indapen-
tiance, n*«yr»t jamais e u cuarldcree) courue 
on peuple que la raconuataaaDM pourrait 
fénar. 

I,* presse allemande e^t plus qu ainôr», 
l^e ftuHlea btirltDotKaa consirlereeit la vj 

sltn diifran-t durCont-iantin à Nancy cuturu 
un foup de ««'iitrtt '.réparé dn longue Uian . 
tfl« d'attéèiief la pond* de l'entrevue de 

1U-lisent que 1-e ovations extraoriinain 
qui ont *t* faite* re**«r.ibLent a celles faites 
un souverain victoriMnx. 

lla'fJnnntarteBtntVanrunln!' I<> langage dign^ 
M modéré de M. Carn»! auquel Fil rendent 
houmage 

l/s Jouiaai da a a a é v a d>l : 
Il *»l d4fltaie d* e.ipv-'-r que le v .site da grand-

iur s aie itsuaàaae. iMie vimie CKÏnetdant ever ls 
Mpcoai'r* de klel -•' eumaie al le fur disait : 
> Prai»ïs*e, ne ere..,io>'ï ries, et ma personne est a 
Ktat. mm «va* est ^ee roua. » 

Cotte apparition est le rsnou veileneal dus pro-

waaam «s « >one*sdi. 
Le «aal seaaéas M*e de Xaney est la mimfei -

Isjtos haass raeel. I l n'y a plus e i feux-ope que 
; I B . I I I I I S I , rejfcte ér le irrple-slliaau, celte 

^ ^ %ar UfB* i»- "•• 

Faits divers Télégraphiques 
(DM no» corrttpondant* tptçiaumi 

LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES 
MIHECRK - houdre», 8 juin. - La eùan 
bSt ouverte i> ttl beuros nous la ptétûdenco 
MM. Woods et Gallewaert. 

Une longue discussion s'engage sur la qu> 
(ton {ajournée hiur» des H heures pour lea Q _ 
vtiere de la surface. Lea délègues français et 
allemands demandent l'égalité 
ouvriers. Lea délégués anglais répondant que 
l'égalité est impraticable maintenant ai ' 
lea ouvriers du fond et ceux de la surface 

IMnet et fjivrot disent que faire une < 
tinction serait diviser lea mineurs et ci 
une aristocratie dans lamine. lisse plaignent 
de l'hostilité anglaise. 

se et qu ls ne peuvent que s'en rapporter .i la 
décision du dernier congrus de N'ewcnslle. 
demandant lepliibiscilo. 

Ik'fnel propyto u] n'a 1 ajouro*-nient du vote 
sur la question après le vote de l'arlicle « sut 
le mode de vol.;.'. 

t>tlu riV-:olmioii c-t adoptôe. 
l 'a délègue de Ltmcalljérc proposa un arli 
e '•> demandant une sui veillanoe «I une ins 

s iiiino par l'au,;ui«u 
nspscleurs et des biir-tal ion du nouiliru du. 

ICtat. 
très vive discussion s'ungaga à C«J 

jet. Le àtlt'pue anglais Uoyne propose . _ 
amendement tendant ••• w «jue l'Elut < ontintie 
da nommer de» inepwteurs. C'est, dit-il. In 
Bt-nla aulnt':oh pratique, 

l.'Olirlion de» insiH'utetire 
est une tboorta, rion te plu1!. l\e député belge 
Mansart s'.'orie que le* auteurs de cet 
dément parlant au nom dn l'Angleterre 

Jl cito contre l'amendement l'exemple de 
Lamendin élu y^i In ouvriers. 

Le délégué allemand l.chieder appuie cette 
argumeniation. 

La nomination des inspecteurs ouvriers es 
le seul moyen de mettre lin ù l'ère des uatas< 
troplies. 

M. Lamendio à son tour parle en faveui 
de l'élection d'inspecteurs élus par les ou 
vriers et paj'és par l'Etat. 

Les déli-gués anglais combattent vivement 
cette proposition. L'un doux le délégué Wil 
son, déclare que tas inspecteurs élus par If 
ouvriers ne seront pas indépendants car d-
cherciieraient plutôt la popularité que la ca< 
pacité, si les oiivrirrH peuvent les remerci.jr. 
Au reste, ajoute l-il, il ne laut pas oublier 

4 pour 
Jamais de la 

m i. 11 proloat». 

le t J'ai été ooidamué po"1 

- Trapper an joarnaliite. • *M.rietpival<._ 
'est pas use rWaace 1 
H. U jourtaliste m'awpOcbatt dsgatfaeflna 

U. VoaagsgnlH votre vie 
rovioces des titres sans ral< 
avenu le chef de la bande q 
U. J'ai étana t~ " 

peut-etra, 

Slaçant dans Isa 
Enfin, vous êtes 

(te voùiati. ua voleur. 
cne( de bande, je n'ai 

Barre baisse modeste ment la tête. 
D. Vos antécédents sont boas, mais vos mœur 

mauvais»*. Vous arta séduit U tille Michot, ryi 
da reste, ne vooe an a pas vonla. 

Voua prétendes avoir été l'amant de la iu-ur dt 

l'aal André a* leva, indigné : 
— Voua vous êtes esnté de choses qu'un galet 

homme garde pour lui. 
LA SCÈNE DU CRIME 

Le président passe a l'Interrogatoire de 

1t. André et Barré étaient ronveniu 

prendre des renseigncineim. 

s que je voulais. J'ai «ejinai.de M. Ulllvier. Il n 

le 20, j'ai été«vee Gaudissaii et l'jid André. 
-iMvf .|,v,,ht lamaisou J'Vilivmr. tas auU<* von-

nt mouler. }.• m'v Oppo«-ti <A ••> voulais aupsra-
BI I I me prorurer des lauas<^ clés. 
Ma tireroiere intention était de iitînêlrer attsl le 

a réfléchi, et noua r 

ECHOS DE PARTOUT 
Va aéroUtbn. , L . , 
Dans la matfCaapienne, non loin de la prei 

qu'il» d'ApojUroe.est tombé, ce» joura-ci, a 
aerolithe de dimensions rares. 

11 s'élève au-dessus de 1 eau a deux sagènt 
,4.»métr«ait*vWrj«>. 

Vu duel au fusil. 
C'est a la Pointe-i-1'itre que c» duel a eu 

lieu, 4 1» «adt» des dernière* élections muni
cipal. . . . * 

M. Pierre-Louis, membre du IMBM uS 
iout-nal le Peuple, ayant souffleté M. Lionel 
Belfort, du journal le l'toorèi, un duel an 
fus.l fut décidé. 

La renoaotre eut lieu le H mai, vers six 
heure» du matin. 

M. belfort tiia le premier sans BU coca, 
mais la balle de son adversaire lui traversa 1» 
brns, puie I» thorax, et alla ee loger de l'autre 
cùté de la colonne vertébrale. 

M. Belfort, qu'on avait cru un moment 
mortellement blessé, va beaucoup mieux. La 
balle a pu être extraite de la blessure, et on 

père qu'il en réchappera. 

I ne ennemie 4m rhiena. 
I ne leuitne de Now-Hawen (Ktnta-1 

vient de mourir, laissunt un capital da 
{aanto mille dollara, dont les revenus st 
partagés entra les petite ménagea qui auront 

r vi ehei le père Olivier, je tuo suii 
tait bien plus fort que Gaudis-arte 

i forts que lui, Oandii 

fcrfVïi 

ssisiasait et >\\\i je ne pouvais le fai 
lèiue ea le mordant. bauiieMi t lut 
la t'<te d'objets dtsliné* é ùtourTer s 

irons alors visi:>< Us nieublee et m. 
porio ,:d que iioun uvuua pu. 

< i \ U I H S S \ l t l 

R. Non, ni ce n'est qu'en portant b 
el, je ne suvata pas cequ'jQ faisi 
eiHait paa cumula de la gravité d-

-rie i de quoi un dlasateil 
P . A i i i n i 

vous fait du 10 nu 21 

une corde solide daas une servi*tte. 
Miebot me dit qu'une dame Lalorest demenralt 
ir la même palier. L'effrarti.m devenait Imposai 
e : il fallait ane funsse clef. Ua-idissart et Yvon 

procurer en allant cliti Olivier aprr 
lu déieuner. 

qnela cIt-trged'in-,|ii-.ob'ii 
lion publique et on devri 
tion au point de vue de 

point de vue pdttttgi 

- est plut, 
it envisager la q 
•ens c Jinuiuii et 

US,' 

Las Français n'y opposent. 
Enfin oii met aux voix l'amendement Bovi 

[«•iidanl ùl«i>ser à l'Ktat In nomination 'A 
inspecteur». Cet amendement n'obtient que 

— '- anglais et W) autres, aii 
slges, iran;ais et aileman 
mité contre cet amende-

minute» a chaque orateur. 
Sir Charles Uilk* est venu assister A la 

séance. Il apromis desni^re les travaux du 
Congre?. 

COUPS DE COUTEAU. - Paris, K juin. 
— A ~> h. M du matiu.Ic nommé Albert Vi-
Uni, •-*; ans, camelot, a frappé de plusieurs 
coups de couteau dans le cou. In fille tienne 
Urune, H ans, demeurant t), rue durillon 

moment ou les agents se disposaient à 
l'arrêter, Albert Filani s'est frappé lui-même 
au côté gauche. 

Les deux blessés oui été transporté» a l'hô
pital S t -Lous; leurs blensarea sont peu 

LE KRACH BLONDE L ET G ARNJER 
— Paris, H juin. —Ce matin M. CoeiMfeit, 
commissaire de police aux délégations judi
ciaires, s'est transport é à la maison de banque. 
Rlimdrfl et fiarnicr, où il a procédé a la levée 
dea scellés et au commencement de l'inven
taire. 

C'est M. Proust, expert, demeurant i Nan 
terre, qui a été chargé d'examiner les livres. 
M. Haliert, juge d'iuslruclion, a été chargé 

Nouvelles Etr&ngèm 
Les anarchistes Belges 

lirux»lles, y juin. — L'agent d» police Coi 
net qui a procédé à l'arraslatioe de» aoai 
cbisU* d* taenlag, a éU arrêté hier soir, n 
igoor» encore le motif d» cette metture. Oi 
croît que Cornet est prévenu d» complicité 

LA BANDE DE NE01LLY 
Première aadUaoe 

L'audience s'ouvre a U h. 4.0, sous la yti 
sidemee de M. alaringe. M. Cruppi. avocat 
généraroccupe le aiêge du ministère public. 

Trdli accusés "ont an fuite et un Incapa
ble de comparaître. 

L'assistance est peu nombreuse. 

IITERRMATOIRE DES ACCUSES 
M. ta préatdenl interroge d'abord chacun 

des accusés très br .éwmWt 
V\or»l «il pré<«nié W- prenv^r 
O f t n » oei lut r-prorlv» <«•• ant»«éd«ltH peu 

favarable*-, li decUme en f^cant I» voix : 

Je quitUi tiaitdisaart et Vvorel s 

B A B R f : 
ecoeuait qu'il 

.'allai 
jauttinsaii 

l ia is !, ou l'e 

a préajdcnt. 

U 

M H i n n 

I;. Non, monsieur le 
I». An uiuina l'iadicatèui 
H. Barré, que j'ai r«ucoi|ti 

de Ncmlly, m* dil qa'il avait mi: 
qui vualaieut de l'argent Je lai i 
le lendemain à Olivier, que non. 

D. Mawa, av« vous mttm «Ta 
chez Olivier* 

R. Non, j'ai dit à Barré, j'ai 

I>. C'est bien inutile. Avez-vn 
avec barré T 

Il Non. il n agissait rie prêt. 

liarré. — Non, il s'agissait d1 

vorel et Gindiseart i 
que la kndenr.in qu'Y-
lient été voler le paru 

• i de plan, js i 

. Kt lea 1JU lr:ini. . > 
piis machinalement, 

i-vous dit à Vfurel que -M, ' »livjcr était fai 

MM. Dendievel et Bury, eurprls par 
dtaque subite se défendirent vigou 
>t réuswirent à s'échapper dea mains des as-
ai liants, 

M. Dendiev»! «st cabaretier rue Pierre-de-
Roubaix; à peine était-il entré cbex lui avec 
son ami que les malfaiteurs se présentèrent 
dans l'établissement et continuèrent à h» 

M. Aimé Bury reçut au cours d» 1» lutte un 
coup de casse-téte et Mme Dendievel un vio
lent coup de pied au ventre. 

L'agent Lorthioi», qui avait été prévenu, 
..rriva aussitôt, m a s ne put arrêter qu'un 
dea malfaiteur», nommé Vandenboos Fran
çois, 31 ans, tisserand, né & C-and (llelgiquei, 
t demeurant rue de» Longues-Hates.cour SU 
)Beph, 8. 
Vandenboos a été conduit au dépôt d» sû

reté du troisième arrondissement, quant à ses 
g r a d e s , île a» sauçaient taidei à être éga

lement arrêté... 

vitrine, biar v»ra six heures du soir, 
lorsque la chaise, sur laquelle il était monté, 
vacilla et lui fit perd rééqui l ibre; en tombant 
M. Delplanque se fractura lw pied droit et 
après avoir reçu les «'.'ins d'un docteur fat 
admUàl'liÔtel-D.cu. 

B testa 

a a annoncé que ce 
serait AI. Emile Ollivier qui répondrait 

du nouvel académicien AI. Lavi* 
L'Immortel qui sera chargé de 

est formel 
l'académicien chargé do recevoir un nouvel 

celui qui était directeur au moment 
de la mort du prédécesseur de ce ni 

Le triomphe de l'Ecole normale ! . . 
M. Lnvias*, le nouvel académicien, est le 

dixième normalien que la docte Assemblée 
P>,i8eie à l'heure actuelle. 

Les neuf autres «ont: MM. Gaston liois-
sier, V ctor Durny, Uréard, Hervé, Mézères, 
Iroiiis Pasteur, Jules Simon, Tain» e l . . . Mgr 
l'erraud, ex-agrésé d'histoire. 

Stgeesa. de l'Cnion et de U Halle, 
pendent lea bsurés d» sjwrsM. 

Par exception, le 

i les jour» 

i transport 

me-ts dcatns. d-dsaea», mala •oulemenl paudaat 
U temps s riotanuat nécessaire- pour l»ur deshar-
Kamant ou u«v iwharManeirt. „ , , , „. 

r ,« oerjile,va pourront Pire installée!lé 1» W» 
snr le Iwnlevsrd Gamïwtfa; pendant lea beursa de 

Doux daUeseUemen' 
Lsa académlrlsas qni fœ>t le dictionnaire. 
En pleine lettre C froOTfsine nom Congu ; 
Tous, alors, délaie aaat )*cr tiMOjwe sévère. 
Pour louer es parfum eberéhent des muta nouveaux. 

Le quarani+et-UHitme. à Victor Vaitsier. 

Les Concerta d'été- — Voici le programme dea 
atorceaux qui aeront exécutés ee soir place ds la 
LiIWté, par l'Union des Troapott«« : 

1rs partie. * AUsgr» IWWalra <F J««««matnl 
Mareeau. fantaiite |Gb. MonUgny) ; Plorett«,valse 

teSSETSlMÉI triomphale (F. Jacquemsin) 
rtnisiaie srranfée pw T- Jecqoamain) ; FanUis i». 
polka (F. JsoqMwaia). 

CABINET DE R. HENRI OESCHlirt 
HU€ dtt Fabricant,, 35 

Commirent. — RttwiTreiiieril». 
ci. . le 

TOURCOING 

Une rîxe rue Daubenton Mardi, 
2 h . i t 9 de t'.ipiL'S-u.iU, les nommés ll^nri 
t ihesouiére et -lonâph Honckt, s& prenaient de 
querelle rue Daubenton, et, di t injures, a» 11' 
vrorent a un pugilat en n>gle; HoucKt, beau
coup plu.-i vjgmreux donna ne leiT.i'Itw- coups 
a son adversaire qui ro^ta étendu sam 
naiaance sur le sol. 

Henri (jheuquioro fut transporté tUns un j 
estaminet voi»m où «es bl«s.ures lureut pau- "i^ m a i r f t d» la ville de Tou.'1 

•Ôa»' , neurd'inforraerbes concitoyen» q;> u f si avis*. 
Les agents Léze et Lfscoulle s« mirent n i» p t r télégrammes qua la sociôitf mh'oicipaie 

recherche de UOUCAI qu'ils mirent eu «Hat A . flvmoa»Uque et d'armes La Tob'rq«eu-
d'arreotationcliezM. Teruynck, rue du Fou- : u 0 \ £ \ remporté an concours de ift XVlHa 
tenoy, où il travaille, et le conduisirent au f«te fédérale d«s sociétés de gymnastique de 
déoùt te4' arrondissement, France qui vient d'avoir 1 eu a' Nancy le *ptt* 

Thon-

avait pris la fuite. 
Quoique l'état de Ghesquiért 

ne faut pas attacher antruuen 

• IS s -, ié» • 

grave, il a p i , a r e i l S i 

mportance; 7» prix, 
appareils. 

— Mouvements : 

— allern.tifs 

L'instruction de cette affaire eat faite par 
M. Chauveau, commissaire de police du ' r ' euHatlfs*»'mains libres. 

| l i e prix. — — 
expulsé. cultaUfes 

arrondissement. 

Arrestation mouvementée d't 
— Les agents Pluquet, Catteau et Des", 
étaient informée mardi, vers 11 heurei 
matin, qu'un individu nommé Joseph Velglie : 

Joseph lo Teigni 

Sept prix individuel» s f.'.l ici talions d a 

s, demeurant à t r é e demain !» juin à / ta. 18 du 
Mouscrôn, expulsé de^ Bina dangereux, se 8 a r*; . , , . ,„ _ „ i-

• - - • Klle sera reçue à l'Hôtel de-Vile, par la 
municipalité, immédiatement »p*r**» a a r c D " 

t "ndorm> sur (inei i troo. 
-eplt Vdahe suivit1 L'AdminUtration invite les habltwita k ac-

,1a arrtv» A l 'ange cneillir dignement ettle société dont J«» •««• 
noy, il opposa u 

l agent noquë t j 
violant coup do j 

vait dans un estam.net du la ru» de Mou- < 

agenti le trouv 
table et l'arrêtèrent 
docilement le^ agent--

Le gréviste 
La grève de la Société Anonyme 

A R o i t b a l x 
Mercredi, M. Branquart, délégué par M. le 

maire,s'est rendu avec quatre grévistes ù une 
entrevue avec le d recteur et les administra
teurs, dea explications ont été échangées de 
part et d'autre, mais aucune entente n'est 

Par suite de la grève, sur HO ouvriers em
ployés & la préparation, 12 seulement soni 
eucsre occupée. 

La charabr» syndicale a donné samedi 18 
francs a chaque gréviste ; quant aux autre» 
ouvriers, non syndiqués, ils reçoivent le 
duit des qufites qui sont faites pour 
bu dinérent» quartiers de Houbaix. 

i!";,1; 

Chemin de fer du Nord- - La Coupai 

i r-'iiitls 
idéna 

t Albert, en"destination'de Pai 
lurasa pour le Grand Piix, de Paria. 

i billets de rhemin de fer comporteront 

i expreas k pris 
a dimanche 12 ju 

. RoubaV. Lille. Douai,/ 

n marehe le dimMiche 1 

lequel l<*s vovaseurs poui 
.ratuitemsnt aar le Champ de Courses de Long. 

: Dèpsrt : l'ourçoing. ô heures 07 n 

i Paria Nord.'J h. 

; b. 43 malin ; Actuel, 
: iJousi. 8 h. H, Lille 

. 4 h. 41 ; Tourcoing. 4 h. 47. 
Arraa, 8 h , 10- Douai. 

Yvorel, interrogé. — il u 
D. Maintenant que vous 

conaaisaes-vous que VOUH a 
chez Olivier pendant ss présence 

L'audience est levée 4 cinq heures et I 
mie. 

iMêU-tt'nie audteiUê 
Pari», H juin. ~ M. le président procedi 

l'audition de nombreux témoin». 
L*a dépositiona n» révèlent rien de m 

vean, sinon que Mme Laforsst, la voisine, a 
entendu le râle du père Ollivier. 

Le docteur Soqnet, qui a procédé aux con
statations légales,» constaté que la mort était 
«lue a l'asphyxie résnltant d* la strangula
tion et que le père Ollivier avait sur le corps 
de nombreuses ecchymoses «t des morsures 
qui prouveraient qu'il y avait eu lutte entre 
le pore Olivier et ae» agresseur*. 

Cette déposition démootrequ* les accusés 
ont commencé par Vassasainur pour le voler. 

Puis vient déposer le gardon de bains Blol. 
qui nia avoir appris à Michel, contrairement 
aux allégations ds es dernier, la mort du 
pèraoUiviar. 

Plusieurs témoins déponent, mais leurs dé
positions ne méritant aucune attention. 

Rien de partlenltor a signaler. 
L'audience est nt.spend.ie. 
A trois heures moins le quart l'audience 

•et replia», 
M. ls président pose diverses question» In- , 

sifoifianu» A Paul André sur des vole qui ! 
auraient été commis pnr son co-aocua* ; 

M. I» préaldant amplique que ce dernier ac-
cuae n'est pan i l'audience, par saite d'une 
tentative de suicida qu'il a commise a n sa 
personne hier. 

M. 1» président continue laudluon des té
moins qui n» présente aucun intérêt. 

• cl. II fr. 95. 8' cl. » fr. 15, Douai, 2- cl, 

rt>«.9fr.aô>ftLflfr:. 

N'ous aporenoes que U Compagnie du Hhemi 
de fer du Nord met ù la disposition des voyageurs, 

i gares de Lille ' ' 
billets d'aller et retour 
excursion 
de la Meuse, lea 12.1.1 et 14 juin, organisée par 

dana les gares de Lille et de Valenciennea. des 
•t retour a prix réduits pour une 
Grotte* de Mae et dans la Vallée 

Isa Coeapsuaie* de Chemin 
"- ienoedesY 

. _ prix de t V . 
67 fr. 80 en ire classe et de U2 fr. 50 en 2* i 

au départ de Lille : 
6:1 fr. 3f> ea Ire elasas et de '<•-> fr. lw on 2* < 

au départ ds Valenciennea. 
Ces prix eompreBOeni lea repss et aéjoiira di 

les hôtels correspondunts da l'Agence des Voya 
K'onomiquee. lea voitures et omnibua. lea giuii 
et iniorpretee, etc., le tout eux conditions du pro-

Dernière Heure 
Dt PARIS « K L f O N T 

BelluM, » min. - Ktologl ttl tllta^u 

Chronique locale 

ROUBAIX 
Deux homme* attaqués par quatr* 

malfaiteurs 
l'oii attaqua nocturne qui démontra de la 

f iart de leura auteurs une auda.'o rare 
lan mardi soir, vers dix heures. 

A u-Ue heur», MM. Louu Lfandievel, i 
clund de charbon, rue pierre de Ronbai 
Aimé Bury, encolleur, ru» d» Roeroy, rava-
naieci en voiture pur le boulevard Raaurc-
pâtre, lorsqu'un individu surgit, saisit le che
val par la bride et l'arrêta : au mène instant, 

, trou itatra» individus siuilaisnt daa» la voi-
k ̂ ur» »l roniMil de con>i lg§ daux psraonne-, 

Une famille empoisonnée 
Ainsi que nous l'avons dit hier, le corps du 

rondissement " jeune Edmond Cardon a été transporté hier 
——— • - matin é ril.itel-D su, où l'autopaie a été pra-

Acte de dévouement. — Noua relevons Uquée a 11 heures par M. le docteur Oas-
dana le Républicain de l'Est un acte de cou- tianx, assisté de M. le docteur Dawyn. On a 
rsge accompli par un de no» concitoyens, M. prélevé sur le cadavre les éléments nécnaa&b-
Hodum Ris, jeune soldat au loi- de lgne , û rea 4 établir la cause d» l'empoisonnement. 
Commercy. | Ajoutons que non» croyons savoir q ne 1» 

Un commencement d'iocendies'étaitdéclaré | médecin Légiste ne croit guère à première vu» 
danB un théâtre forain de Commercy; quel-j à l'empoisonnement par la salade ou te» é pl

aides par plusieurs civils par- ' ces, mais bien plutôt i une intoxication pro-ques militai» 
vinrent à 1 éteindre. " 

Voici ce que dit de notre concilove 
publicain de l'Ett : 

Le soldat Ilodum, du IV.- de ligne, a i L'après-midi, 1» sorps d» l'enfant pl»o» 
" ~ brillé par les llammea qui l'en- [ dan» un cercueil a été reporté dan» sa fa* 

. duit» par la viande qui se serait corrompue. 
1» /i'e-1 II est bon de dire Âne le reste du boeuf cuit 

t» veille avait été mélangé i la salade. 

•il a été placé dans 

brûlée. 
<> Le colonel du 1(4' de ligne a vivement 
félicité lo soldat Ilodum de i d é e 
•Hge. 

s joignons i 

i fit. 

félicitations à celle» de Vol nocturne aTnc effraction. — Mardi 
frère de Commercv. matin Mme Clémence Herbe, cabaretiére rue 

Le soldat Ilodum est le Ua de M. Ilodum, du Tonqnel, 37, en Be levant vers 4 heures i'j 
le dévoué musicien de la i.rande Harmonie, s'aperçut qu'un panneaa d'une double por t* 

avait été enfoncé, et q 
brisé i 1a première. Mort subite. - M. l><aii 

leron. rue de Flandre, W. 
['ourcoing, i 

, il> 
i t-a du t 

la 

i M. le docteur Ballunghii 

Fils ingrat, — Kersf 

un complet m\ 

quelques observations. 
Un agent cumliiiMil ••;: 

t ' arrondisuement. 

Notre concitoyen. M, 
d'exposer 

de jauin lill 

Portrait de femme. 
Augustin Lefebvre, viei 
M Hubert Desalmont i 
charmant por 

Cette toile t 
1< tète se détache délicatement en dem> 
un fond bien érlairé et forme avec \n tons modes
tes de la robe, un ensemble ioudu.txca harmonieux 
dans aa simplicité. 

• refléta du velours sont chatoyants et d'un bel 

a distinguo pirlaxubrièté du Coloris 

effet ; lee plie des tissus bouffent s 

physionomie expressiTement tt 
Citoyenne Mlle 6... 

M. Aiia-'Biin Lefebvre a ex| 
Salon des Champs filyaées, un 

laquells ti 

vieille ligure roubaisienm 

bien avec U 

•• [ H - . P l , 

t militaire 

(ion du tempe obligatoi 

' eue demande, Bignée par l'in 
par M. le m ire, don et™ adnv. 
mandant du bureau do 

Cea jeunes gens .le.vr 
demanda quelet 

r demande, aprèa l'eiptra-

engagé volontaire, ni rengagé, 
m ofacier. 

de tirage «t le 

g.), le canton et la régiment auquel ap-

U commisaiomiè, 

sont 1890. relative» L__ „ 
aux neonstnietions «t dux adiltlons j i cimstrur-
tloo qui ne seront aoumisea 4 la conlrtbuiion fo«-
cièrti que la troisiûms année upréa leur uebéve-

Ponr jouir de cette exemption temporaire, le 

Sropriétsire devra faire à 1a malr "• 
u Secrétariat) dans lea quatre m 

l'ouverture dea travaux, une dictai 

a ville de Houbaix a fait 

l'honneur de rappeler i 

i Secrétariat) dans les quatre mois à partir de 

Il Importe de remarqaer que ladite déclaration 
"•t indépendante de la demande en autorisation de 
bâtir prescrite par l'article I du règlement de polies 
municipuls du '20 novembre 1875. 

Holefde-Ville de Roubaix. ls I juin lé*» 

.•„.„s»ent interdit «olour «et halles csntraiee, no 
tamasni rusa Pierre Motte, Jeanne d'Arc, de U 

avait été. 
était introdu t In 

elle remarqua sur le sol les nuit cher, elle 
débris d'un verre i Ji-iuoi 
6 heures, alors qu'elle alla prendi 

Kntin 

disparu. Elle porta se» 
soupçons sur un logeur, un uieur Alfred Ne-
rlnek, maçon, âgé de 18 ann, qui ne rentra 
qu'à (i heures l\i do mat s , en ail guant qu'il 
était venu la nuit frapper é la porte main 
qu'on ne lui avait pas OQvect. 

La police se livra A des recherches à la 
suite desquelles l'individu sua-dôslgné, ainsi 
qu'un nommé Ju les Nya, 33 ans, domestique, 
furent arrêtés. 

Tous leeduux. interrogés par M. Cotant, 
commissaire de polio», nièrent tout d'ubont, 
maie Kye finit par reconnaître qu'après avoir 
bu dana différents OMtbaraU avec Nerinck, il 
avait accompagné »on compagnon jusqu'A 

d» geni<*vr«. 
denx entrèrent. 

IU burent plui 
Nerlnck pénétra ensuite dans l'arrlére-piéci 
qui sert de chambre A coucher au patron de 
la maison st enleva l'argent de la poche du 
jupon placé sur le Ut où les personnes dor
maient. Celles-ci n'entendirent rien. 

Nys prétend que pendant «a temps il était 
sorti de la maison et n» savait pas ce qu y 
faisait aon ami. Tous deux sont maintenus 
•n état d'arrestation. 

Nerinck a été condamné dsnx fol» par le 
tribunal correctionnel de LUI», pour vol et 

La Musique municipale et l'Orphéon de* 
Travailleurs exécutèrent la Jeudi li )uin sur i i 
Orande-PUee a 8 h. Ira dn soir les moreeana ci-

Uaslqns municipale 
1. Histoire data forêt de Vienu, grande valse, 

Straoaa — 3. La Surprise, symphonie, Haydn. 
Orphéon des Travailleurs 

^ Le Soir, Bossslst - 4. Marche répulilicaiae. 
Musique municipale 

fi. Tracoline. duo pour 2 petites tintes, Dvnjon 
— 6. Lee Fraasa-Jnges, ««vartar*, fiernor 

Explosion de r a s . — A l'angle de« roe» 
du Château «t WiDOo-Cbocqneï, se trouve 
un cabaret portant pour enseigne A « Saint-
Araouid », apparteanat A M. bourgeois, 
brasseur, qui demeure 1 coté. Ce cabaret qui 
était nréoédamment exploité par M. Gilot, est 
fermé depuis snviron 16 jours. Depms trois 
en quatre joura, M. Bourgeois observait dana 
sa maison une forte odeur de ga i . Supposant 
qu'il y avait aae fuit», U appela des ouvrier» 
et Ion fit de» recherches qui Bedonnèrent 
pas de résultat. 

L'odeur persistant et M. Bourgeois ayan t 
aiprs remarqué qu'elle paraissait se dégager 
aarteut da sou «abaret terme, chercha de ce 
cotl. Mardi Ter» é Umn* et demie tl avai t 
fait appeler no apparetUenr, M. Théophile 
Vetaé, rue Notre-Dorne, «t «a ouvrier oh«r-
peoUrr, M. Arlbnr Marqaette. 

Le» trou QOBIQJOJ n trouTaiwt dan» U 
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